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C 1 toyens-Reprêsentans, 


Vous  en  êtes  venus  à la  partie  la  plus  difficile  de  votre  ou- 
vrage. C’est  Famé  et  la  pensée  de  la  République  que  vous  avez 
avez  à créer  ; c'est  de  la  base  que  vous  allez  jeter  que  dépendent 
J harmonie  et  la  stabilité  de  tout  l'édifice  social.  La  pondération 
du  pouvoir  qui  fait  les  lois  sera  toujours  le  choef-d’œuvre  de  la 
législation , et  c’est  contre  cette  création  qu’est  venu  échouer 
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jusques-'cî  le  génie  de  presque  tous  les  législateurs.  La  courte 
durée  de  presque  toutes  ks  constitutions.  Les  révolutions  et  les 
oragss  qu’elles  ont  fait  naître , les  infortunes  dont  elles  ont  été  la 
cause  , leur  chute  , les  peines  enfin  que  presque  tous  les  peuples 
on-t  prises  pour  ar.ivqr  à un  bon  système  de  gouversement , 
attestent  l’imperfection  des  lois  politiques  qui  ont  jusques  - ici 
régi  les  hhftnnës-j  et  telle  est  votre  position,  que  c’est  moins 
dans  l'expérence  des  siècles  passés  , dans  votre  génie  même  , 
que  dans  vos  malheurs,  que  vous  devez  prendre  les  moyens  de 
fonder  une  boime  constitution. 

Dans  une  question  aussi  grave,  je  vais  oser  vous  présenter 
mon  opinion  ; si  je  me  trompois  , je  vous  prie  de  ne  voir 
dans  mon  erreur  qu’une  erreur.  On  peut  errer  quelquefois  dan* 
l'amour  de  son  pays  ce  sentiment  sublime  n’est  pas  toujours 
infaillible  dans  ceux  même  qu’il  anime  le  plus. 

Je  veux  aussi  , comme  la  commission  des  onze  , la  division  du 
pouvoir  législatif  , et  que  lés  lois  se  discutent  et  soient  déli- 
libérées  dans  deux  corps  séparés  : l’histoire  d’un  corps  législatif 
unique  ne  peut  être,  comme  on  l’a  dit,  que  l’histoire  des  fac- 
tions et  de  leur  tyrannie,  le  maiheur  des  législateurs  et  du  peuple. 
Je  rfai  pas  besoin  ici  ce  raisonnemens  pour  prouver  cette  fa- 
tale vérité  j je  n’ai  besoin  que  de  votre  propre  sentiment,  et  de 
l’expérience  de  trois-  législatures  qui  se  sont  assises  tour-à-iour  dans 
cette  enceinte,  je  suis  si  persuadé  de  cette  vérité  , que  je  pense 
que  si  vous  existiez  encore  long-temps  dans  l’état  révolutionnaire 
où  vous  êtes  , malgré  vous  * malgré  votre  dévouement  profond  à 
la  chose  publique , vos  ennemis  n’auroient  pas  besoin  d’employer 
leurs  armees  pour  vous  détruire  , ils  n’auroient  besoin  que  d’armer 
vos  propres  passions , votre  ardent  amour  même  pour  la  patrie  pour 
vous  perdre.  Mais  je  ne  veux  pas  aussi , comme  la  commission 
des  onze  vous  le  propose , d’uh  corps  composé  de  deux  élémens 
d’une  nature  différente  , dont  l'un  puisse  paralyser  les  opérations 
de  l’autre.  Pour  éviter  les  maux  auxquels  vous  a livrés  la  com- 
position d’un  corps  législatif  unique , il  ne  faut  pas  tomber  dans 
de  nouveaux  dangers. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  l’influence  que  peut  avoir  sur  le  caractère 
national  l'inftitution  du  conseil  des  anciens  que  votre  commiflion 
vous  propose  ; je  pourrois  faire  ici  sur  ce  sujet  beaucoup  de  raison- 
nemens qui  paraîtraient  étrangers  peut  - être  à la  discussion,  et  ne 
feraient  que  l'embarrasser  > c’est  sur  le  pouvoir  extraordinaire  que  la 
constitution  donne  à ce  conseil  que  je  nv  étendrai  davantage. 

Le  défaut  de  la  plupart  des  législations  et  des  législateurs  est 
de  ne  point  approfondir  assez  la  nature  humaine  et  ses  passions 
dans  les  différentes  circonstances  politiques  : la  plupart  ont  bâti 
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leurs  lois  sur  les  roman'  qu’ils  s'étrcent  fans  de  l’homme  , et  leurs 
lois  incohérentes  ont  eu  peu  de  durée.  C'est  en  présence  de  tous 
les  crimes  et  de  tous  les  vices , comme  s’ils  les  avoiem  tous  à 
combattre.,-  que  les  législateurs  doivent  fonder  leur  ouvrage.  La 
plupart  d.-s  lois  n'ont  été  mauvaises  que  parce  qu'elles  avaient 
cru  les  hommes  trop  bons  ou  trop  méchants. 

Le  temps  seul  peut  éprouver  les  constitutions  , les  condamner 
ou  les  absoudre. 

Certes  , si  je  considère  le  conseil  des  anciens  sous  un  aspect , je 
vois  un  de  ces  sénats  antiques  dont  les  lumières  , l’austérité  des 
iriœars  et  des  vertus  sont  encore  le  modèle  de  la  postérité  ; je 
vois  Une  multitude  d’hommes  vertueux  animés  du  deSitdu  bien. 
Veillant  sans  cesse  sur  les  desfins,  dé  li  République,  tempérant 
par  leur  sagesse  des  lois  que  trop  de  véhémence  àiLôjt  dictées 
dans  le  conseil  des  represenians -,  et  consacrant , par  une' sanction 
prompte  , tous  les  décrets  nécessaires  au  salut  de  la  patrie. 

Mais  si  je  considère  aussi  ce  même  conseil  sous  un  autre 
aspect , je  vois  dés  hommes  et  dès  passions.  Dans  combien 
d’erreurs  et  de  Fautes  une  assemblée  de  sages  mêmes  ne  peut- 
elle  pas  êtré  entraînée  ? Croyez-vous  qu’il,  ne  peut  pas  s'élever 
dans  son  sein  qüelqu’ùn  de  .ces  ambitieux  dominateurs  dont  les 
emportemens,  la  popularité  et  l’éioquence  l’agite  > la  séduise  et 
la  subjugue  ? Crqyéz  - vous  qu'il  ne  peut  pas  s’y  former  aussi 
quelques-unes  de  ces  factions  , dont  f ambition  et  la  nature  est; 
de  dominer  ? Croyez  - vous  que.  cette  assemblée  , placée  à côté 
des  représentai  du  peuple,  sera  tout-à -là-fois  exempte  de  ces 
jalousies , de  cés  rivalités  qui  font  oublier  quelquefois  le  bien 
public  polir  l’orgueil  des  passions  particulières  ? Et  ne  craignez- 
voiïs  pas  a!or$  l'usage  fatal  qu’elle  peut  faite  du  pouvoir  immense 
dopt  la  constitution  Lauroit  revêtue?  Que  deviendraient  alors  des. 
lois  qui  auroient  sauvé  là  patrie  ? Elles  seroient  anéanties. 

Si  l’étranger , car  il  faut  se  placer  ici  dans  toutes  les  positions 
politiques  et  àu  milieu  de  toutes  les  corruptions  dont  les  hommes 
ét  les  sociétés  sont  susceptibles  $ si  l’étranger  venoit  un  jour  à 
pénétrer  dans  votre  conseil  des  anciens  , se  créoit  des  partis  par 
l’influence  de  ces  hommes  avides  et  corrompus  qui  peuvent  se  ren- 
contrer dans  les  plus  vertueuses  assemblées  5 qu’uns  éloquence 
vénale  et  une  perfide  adressé  donnassent  alors  le  mouvement  à 
ce  conseil  des  anciens  , quelle  garantie  auriez-vous  de  la  liberté 
et  de  la  sûreté  nationale  ? Ne  trembleriez-  vous  pas  à L aspect  dit 
pouvoir  effrayant  de  paralyser  lés  meilleurs  lois  , dont. la  loi  .au- 
rait armé  le  conseil  ? Que  deviendroit  alors  votrey  constitution?' 

Supposons  ici  une  de  ces  circonstances  impérieuses  .ou  .peut-  se 
trouver  une  nation,  où  nous  nous  sommes  trouves  au  ccmnaen** 
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cernent  de  la  guerre  que  nous  avons  eu  1 soutenir  contre  rresana 
toute  1 Europe.  t ^ 

Figurez  vous  une  coalition  puissante  contre  vous  ; une  guerre 
terrible  prête  à fondre  sur  vos  hontières  > vous  n’*vez  point 
d armée  , vos  places  de  guerre  sont  dépourvues  d'armes  et  d'ap- 
provisionnemens,  vos  chantiers  de  vaisseaux  5 il  faut  à l'instant 
créer  tous  les  moyens  défensifs  dont  vous  avez  besoin  pour  re- 
pousser et  combine  votie  ennemi,  lever  des  hommes  et  ue s im- 
pôts a la  hâte  , former  des  arsenaux  et  des  ateliers,  présenter 
une  attitude  formidable. 

A l'aspect  du  danger  qui  menace  la  République  , le  corps  des 
repris  ; tans  délibéré  , des  mesures  aussi  promptes  qu'elhs  sont 
urgente  sont  résolues  > ia  propos  tion  de  loi  est  portée  devant 
le  conseil  des  anciens  , on  l'examine,  on  la  discu.e  long  temps , 
et  un  seul  art  c e suffit  pour  la  faire  ajourner  ou  rejeter  : le  veto 
tue  alors  la  pane.  Je  n'ai  point  exagéré,  citoyens,  la  position 
que  je  viens  de  mettre  sous  ves  yeux;  nous  y étions  absolu- 
ment, lorsqu'un  roi  pasjure  nous  fit  tant  de  maux  avec  l'arme  que 
la  constitution  de  1791  lui  avoit  remise  entre  les  mains  5 c'est  avec 
le  veio  qu'il  releva  le  fanatisme  , sanctionna  les  trahisons  de 
l'intérieur,  et  qu’il  appela  la  guerre  sur  nos  frontières.  Loin  de 
moi  l’idée  de  comparer  un  tyran  avec  une  assemblée  d'hommes 
choisis  par  les  suffrages  libres  du  peuple,  envoyés  pour  lui 
donner  des  lois  et  défendre  si  liberté.  Mais  quand  on 'fait  une 
constitution  pour  la  durée  des  siècles  ; quand  cette  constitution 
doit  braver  et  traveiser  tomes  les  passions  humaines  , combattre 
toutes  les  révolutions  , le  législateur  qui  la  fonde  doit  calculer 
tous  les  dangers  dont  elle  pem  être  assaillie. 

Je  viens  de  vous  représenter  les  maux  qui  peuvent  menacer  la 
patrie  au-dehors,  et  les  dangers  du  pouvoir  absolu  que  ia  cons- 
titution présentée  remet  datas  les  mains  du  conseil  : je  vais  vous 
soumettre  une  circonstance  où  ce  pouvoir  extraordinaire  pourront 
devenir  au-dedans  aussi  funeste  encore.  Des  troubles  menacent 
d'éclater  dans  l’intérieur , des  conspirations  travaillent  sourdement, 
des  déchirements  se  font  pressentir , la  République  est  sur  le 
point  d être  livrée  à de  grandes  infortunes  , la  sûreté  generale 
invoque  une  loi  promp  e.  Les  représentais  s'assemblent  pour  dé- 
libérer sur  les  moyens  de  sauver  la  République;  de  leurs  délibé- 
rations sort  une  résolution  prompte  et  vigoureuse;  elle  est  portée 
aux  anciens  : on  délibère,  on  examine  la  position  dans  la  Répu- 
blique sous  un  aspect  différent  , la  question  sous  d’autres  rap- 
ports ; pendant  que  le  danger  de  la  République  augmente  on 
conteste  l'urgence  même  de  la  loi , et  le  conseil  des  anciens 
usant  de  son  droit  négatif,  rejette  l'acte  d'urgence,  et  il  n'csc 
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pris  aucune  délibération  sur  le  fondis  de  la  loi.  Ainsi,  deux  cent 
cinquante  membres  anéantissent  une  proposition  sage , une  mesure 
reconnue  urgente  par  cinq  cents  législateurs  ! Quel  génie  garantit 
donc  l'infaillibilité  des  anciens , et  assure  la  supériorité  de  la  raison 
des  uns  sur  celle  des  autres  ? C'est  ainsi  que  la  chose  publique  peut 
périr  par  le  seul  élément  vicieux  d'une  constitution.  Voilà  les 
inronvéniens  „ ou  plutôt  les  malheurs  que  peut  produire  le  pouvoir 
immense  confié  au  conseil  des  anciens  j et  si  quelque  -'haine  poli- 
tique , quelque  rivalité  s’introduisoient  dans  le  corps  légis- 
latif ^ et  venoient  le  changer  en  factions  , pouvez.  - vous  calculer 
tous  les  malheurs  qu'amèneroit  encore  sur  la  République  le  gé- 
me  funeste  des  partis  qui  ont  déjà  ensanglanté  la  France  ? 
Ce  n est  pas  seulement  dans  le  droit  de  paralyser  les  décrets  de 
toute  une  iëgisj.ny.  v , dans  l'opposition  dangereuse  de  deux 
branches  du  corps  légi-Ltif,  que  je  vois  un  pouvoir  effrayant  et 
oes  dangers  ; j’en  vois  encore  d’autres  dans  l'ensemble  de  forces 
dans  i espece  d'infaillibilité  que  la  constitution  conserve  tou- 
jours au  conseil  des  anciens , dans  son  influence  sur  le  pouvoir 
exécutif.  L'article  XXX  du  titre  des  fonctions  du  corps  législatif 
lui  donne  exclusivement  la  police  ët  la  surveillance  de  l'admi- 
nis? ration  département ,1e  et  municipale  de  la  commune  où  le 
corps  législatif  tient  ses  séances.  Certainement  cette  mesure  esc 
bonne,  dans  des  temps  de  révolution  sur  tout  où  l'ambition  des 
autorités  subalternes  se  porte  toujours  à rivaliser  1 autorité  supé- 
îieure  , à i usurper  même  en  armant  les  factions  contre  elle  $ 
certainement  il  faut  que  1 œil  vigilant  qui  éclaire  les  eompiotSj 
1 instrument  qui  brise  les  fis  des  conspirations,  calme  les  rr-  ubîe<, 
soit  placé  dans  le  corps  législatif.  Trop  tard  vous  en  sentîtes  la 
nécessité  > mais  pourquoi  donner  cette  police  et  cette  surveillance 
au  conseil  seul  des  anciens  ? n'avez-vous  pas  à craindre  qu'elle 
devienne  entre  ses  mains  un  moyen  de  popularité  et  de  puis- 
sance , et  par  conséquent  d’ambition  ? s'il  a encore  le  droit  de  la 
deleguer  seul  au  directoire  exécutif,  n'avez-vous  pas  à redouter 
peut-être  un  concert  dangereux  entre  ces  deux  pouvoirs  ? L'har- 
monie sans  doute  doit  unir  les  diverses  parties  d une  constitu- 
tiqn , pour  qu'elles  puissent  marcher  ensemble  j mais  leur  coa- 
lition , sur-tout  quand  elles  peuvent  usurper  ou  opprimer  un 
autre  pouvoir  , n'est-elle  pas  plus  dangereuse  que  leur  isole- 
ment et  leur  indépendance  ? 

Pourquoi  les  deux  branches  du  corps  législatif  ne  parta  geroient- 
el.es  pas  ensemble , sinon  l'exercice,  du  moins  la  surveillance 
de  la  ponce  départementale  et  municipale  , et  pourquoi  exposer 
i une  d elles  a l'ambition  d’accroître  son  pouvoir  ? 

Pourquoi  avoir  donné  encore  au  conseil  des  anciens  seul  le 
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droit  de  changer  la  résidence  du  corps  îégislalif,  et  avoir  rendu 
•sur  cet  objet  son  décret  irrévocable  : Qui  garantira  qu'il  exercera 
toujours  ce  droit  de  la  manière  la  plus  prudente  ? Le  conseil 
des  cinq  cents  n'est-il  pas  également  intéressé  à l'indépendance 
de  h représentation  nationale  , et  a lui  maintenir  le  respect  et 
l'intégrité  contre  les  atteintes  qu'on  pourrait  lui  porter  ? Pourquoi 
enlever  à une  branche  du  corps  législatif  le  droit  de  délibérer 
et  de  prononcer  dans  des  circonstances  qui  sont  toujours  ora- 
geuses et  difficiles*  pour  le  remettre  exclusivement  à la  volonté, 
à la  précipitation,  aux  caprices  pëut-être  de  l'autre?  N’y  a-t-il 
pas  à craindre  qu'une  mesure  alors  devenue  nécessaire,  ne  de- 
vienne fatale , et  ne  trouve  clans  la  résistance  d’un  des  conseils 
la  source  des  déchiremens  ? et  cette  attribution  exclusive  de 
pouvoirs  confiés  au  premier  n'est-elle  pas  encore  entre  ses  mains 
un  nouveau  poids  de  force  dont  il  peut  abuser  ? 

Voilà  les  craintes  et  les  observations  , citoyens  , que  m’a 
inspirées  le  conseil  des  anciens,  quand  je  «l'ai  envisagé  dans  son 
ensemble  : je  sais  que  sa  composition  lui  donne  souvent  l'avan- 
tage de  régulariser  la  législation  > mais  je  le  vois  plus  souvent 
encore  exister  dans  la  constitution  , législateur  unique  et  des- 
pote de  la  loi  même.  : s’il  n'a  pas  l'initiative  de  loi , lui  seul  est 
.martre  de  l'anéantir  quand  il  lui  plaît , et  il  a des.  passions , et 
il  n'est  pas  infaillible  ! 

Certainement  il  faut  trouver  un  moyen  qui  nous  sauve  de  la 
précipitation  et  de  l’enthousiasme  qui  nous  ont  si  souvent  arraché 
de  mauvais  décrets  î mais  aussi  il  ne  faut  pas  que  ce  moyen 
puisse  frapper  de  nullité  les  actes  d'une  législature  , et  créer  un 
autre  genre  de  despotisme  constitutionnel. 

Quand  ils  travaillèrent  leur  constitution  , les  Américains  cher- 
chèrent aussi  un  frein  aux  passions  et  à l'enthousiasme  qui  en- 
trai nef  souvent  le  législateur  ; mais  ils  l’ont  trouvé  dans  un  moyetl 
terme  qui  concilie  à-la- fois  la  promptitude  d'une  loi  nécessaire 
avec  la  sagesse  qu'elle  doit  recevoir. 

Quand  un  bill  est  présenté  au  pouvoir  qui  doit,  par  sa  sanc- 
tion , lui  donner  force  de  loi , il  ne  les  frappe  pas  de  mort  : 
s’il  trouve  îe  bill  mauvais , et  qu'il  l’improuve  , il  le  renvoie 
-avec  ses  observations  à la  chambre  où  le  bill  a pris  naissance  ; 
et  ce  n'est  que  lorsqu'ils  passé  par  l'examen  successif  des  deux 
chambres,  et  qu'il  a reçu  les  deux  tiers  des  suffrages  , ^ qu’il 
acquiert  force  de  loi  : voilà  de  la  sagesse,  voilà  de  la  législa- 
tion j aucun  moyen  pour  . les  passions  de  se  changer  en  lors  , 
aucun  moyen  pour  le  pouvoir  de  devenir  tyrannique  où  usur- 
pateur. 

Les  Anglais  aussi dans  leur  constitution’1,  quelqu'un  parfaite 
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quelle  soit , se  sont  ménagés  lis moyens  d'avoir 
si  les  circonstances  l'exigent , mats  sages  : quand .un  b U a 
énrouve  des  difficultés  a la  chambre  des  pairs  , 1}  n est  point 
Stf,  s’il  renferme  des  dispositions  imparfaites:  .1  est  renvoyé 
avec  dVs  observations  et  des  changement  à celle  des  communes* 
alors  au  milieu  d.s  rapprochemens  et  des  lumières  respec- 
t\çs  des  deux  chambres , disparoissent  les  difficulté  que  presen- 
toit  dhibord  le  projet  de  loi. 


n esc  presque  jamais  interrompue  que  y».  i •! 

prorogation  : voilà  de  ces  temperammens  qai  relient  la  lcgis 
Lion  facile  dans  toutes  les  circonstances  , sans  la  rendre  pas- 
sionnce  ou  despotique.  Le  droit  de  rejeter  ou  le  v«»  absolu 
donné  à une  des  branches  d'un  corps  legislatif,  est  en  rouage 
qui  peut  briser  tout  dans  un  instant,  dans  la  construction  de  la 
machine  politique.  . - -t 

Environnée  encore  des  crimes  des  factions  et  des  maux  où 
nom  ont  entraînés  des  lois  faites  avec  trop  de  précipitation  , U 
commission  des  onze  a dû  imaginer  un  frein  aux du 
législateur  ; mais  elle  s est  placée  , je  crois  , trop  souvent  au 
milieu  de  la  révolution  ; et  le  moyen  qu  elle  a choisi  pour  nous 
■en  éloigner  à jamais,  seroit  peut  être  celui  qui  poutroit  nous 
y reporter  encore.  Examinons  ici  froidement  si , avec  tes  memes 
intentions  que  la  commission  , et  frappes  comme  elle  de  la  né- 
cessité de  sortir  de  l'état  anarchique  et  tyrannique  ou  nous  avons 
vécu  trop  long-temps  , nous  ne  pouvons  pas  arriver  au  meme  but. 

Quel  est  celui  où  nous  devons  tendre  ? C’est  de  mettre  de 
p nuire , da  l'harmonie  et  de  la  stabilité  dans  les  differentes  par- 
ies de  la  constitution.  Quels  sont  les  élément  dont  nous  avons 
besoin  pour  faire  de  bonnes  lois  ? De  la  maturité  .de  la  sagesse 
et  de  l’ union  dans  le  corps  législatif  qui  e<t  charge  dw  les  faire. 
Quels  sont  les  dangers  que  nous  avons  * éviter  ..  D-  ^préci- 
pitation , une  trop  vive  ardent,  et  çês  fureurs  aune  démagogie 
délirante  , où  nous  a.  souvent  entraînes  le  zele  meme  oe . servir 
notre  pays  ; il  ne  faut  point  tomber  sans  .a  constitution  de 
Jyoi  qui  a produit  la  tyrannie,  ni  dans  celle  de  1795  , qui 
nous  auroit  amené  l'anarchie  : c'est  toujours  dans  les  milieux 
que  le  bien  se  trouve;  au-delà,  le  genre  de  i homme  ne  trouve 
presque  toujours  que  Pegarement.  ' 4 

Quelques  esprits  qui  ont  médité  sur  notre  constitution  , _ et 
accoutumés  à approfondir  les  lois  , ont  cm  voir  dans  la  division 
de  la  lés  slation  en  deux  sections  indepenuantes-1 * une  de  1 au.ie, 
les  élémens  qui  devient  composer  le  corps  legislattf,  assuur 


Pl!bii<lue>  ,et  former  un  inébranlable 
rampa,  t au^  mau*  que  iîous  ayons  éprouves. 

On  a dit  que  deux  sections  indépendantes  ne  seraient  com- 
posées que  des  mêmes  élémens  q„  un  corps  légfslarif  ù^qne  et 
par  conséquent  serment  exposées  aux  mêmes  paslons  et  mêmes 
révolutions.  Je  ne.  vois  pas  cela.  Ne  sont  ce  pa<  fo  même™ 
mens  , ne  sont.ee  pas  des  hommes  dont  vous  composez  aussi  le 
conseil  de^.  cinq  cents  et  le  conseil  des  anciens  ? Dans  deux  s~c- 
trous  ou  deux  conseils  indépendant  où  rour-a-tour  serait  portée 
et  discutée  la  loi  avec  des  formes  et  des  examens  qui  laisse*- 
roient  au  législateur  le  temps  de  réfléchi,  et  à fopînion  pabïfoue 
Je  temps  de  *o  fixer,  je  vois  une  opposition  prononcée  aux  écarts 
ou  pourrait  etre  entraînée  une  des  branches  d»  la  lévislamro’ 

Wsibd,*  aux  passions  violentes  d'arracher  des  fc?à 
1 ambition,  a entraîner  et  dominer  les  rspnts  ; aux  factions  le 
temps  de  se  former  sans  etre  rompues  et  déjouées.  Vouiez-vous 
assurer  dune. marnera  inébranlable  votre  corjàs  législatif , et  avoir 
un  législation  toujours  ferme  et -juste  < prononcez  d’une  manière 
claire  dans  votre  constitution  l’indépendance  des  deux  sections 
£“  ‘jf  d&uX;Conseils  de  la  législature. ; que  tour-à-tour  le  sort 
leur  donne  1 initiative  des  foi  s j qu’une  proposition  de  loi  ne, 

séln  J4™"*  decre£?e  sans  a™»  été  lue  et  discutée  dans  trois 
s_anc.es  aes  comités  ou  commissions  chargés  de  la  préparer  • 
qu  une  loi  qm  aurait  acquis  la  majorité  dans  une  sectionne  là 
législature , soit  discutée  d’une  manière  soleronelle  dans  l’autre 
section  : si  elle  est  rejetée , qu’elle  passe  par  l’examen  successif 
des  deux, sections  legislatives,  et  qu’elle  ne  puisse  avoir  force 
de  loi  qu  apres  avoir  ete  lue,  discutée  dans  plusieurs  séances 
?h?=sS  deux  sectlons  reuaiei.>  et  acquis  Iss  deux  tiers  des  suf- 

Voulez-vous  n’avoir  jamais  que  de  bonnes  lois?  enchaînez 
q;  ■P‘;^P‘t?tlon,?é‘  d“  “Se*  lenteurs  ; forcez  les  pissions  -m- 
üitieuses  de  méditer  ; que  le  temps  qui  mûrit  les  réflexions  du 
législateur  soit  au  si  un  des  eiemens  de  voire  constitution  : c’est 
ainsi  que,  pu-  ces  formes  inviolables  , par  la  soie, unité  et  i’éclat 
^vous  donnerez  a. vos  drscnssmns,  par  des  délais  qui  laisse- 
.ont  a lopin, on  publique  le  temps  d’éclairer  le  législateur  et 
de  prononcer,  vous  assurerez  la  sagesse  de  votre  législation 
>££  «??*  !eg's!aîl  auï»  l'unité,  la  force  et  l’harmonie j 
jamais  a,o,s  aucune  branche  de  la  législation  ne  pourra  conce- 
voir le  dessein  , n aura  la  puissance  d’usurper  l'amodié  de  l’autre  ; 
jamais  a. ors  aucuns  loi  qui  aurott  sauve  la  patrie  ne  se  trou- 
vera paralysée  par  une  volonté  arbitraire  j jamais  alors  la  cmis- 

batt'eé  n°&nU  deUX  P°UVüirs  JfiviLlx>  toujours  prêts  à se  corn- 
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Telles  sent  les  idées  , citoyens-représentans  , que  j'ai  cru  de- 
voir vous  soumettre  sur  la  question  importante  qui  nous  occupe; 
plus  elle  est  profonde , plus  elle  tient  aux  bases  du  bonheur 
social , plus  elle  doit  être  examinée.  Si  la  Convention  après 
avoir  été  éclairée  par  la  discussion  , prend  le  parti  d adopter  la 
division  du  corps  législatif  telle  quelle  a été  proposée  par  la 
commission  , je  demanderois  au  moins  qu'il  y eut  des  circons- 
tances d'exception , où  ce  conseil  n’eût  pas  le  droit  de  paralyser 
la  loi  , et  de  concentrer  en  lui  seul  tout  le  pouvoir  de  la  lé- 
gislature. 

, > citoyens  , en  vous  soumettant  quelques  idées  et 

c est  1 expérience  des  peuples  et  l'histoire  qui  les  attestent. 

, Egayés  Par  tes  difficultés  de  faire  une  bonne  constitution, 
éclairés  par  vos  propres  infortunes  sur  les  maux  qu'amènent 
sur  les  peuples  les  mauvaises  lois  politiques  , vous  avez 
voulu  consu  ter  le  génie  de  tous  les  législateurs,  et  interroger 
toutes  les  constitutions  qui  avoient  gouverné  les  peuples  $ parce 
que  vous  avez  vu  dans  beaucoup  de  sociétés  plusieurs  pouvoirs 
régir  ,es  hommes , vous  avez  cru  devoir  appeler  les  mêmes  éié- 
mens  dans  votre -constitution.  Mais  prenez  garde,  citoyens  , les 
idees  les  plus  sublimes  et  les  plus  antiques  ne  conviennent  pas 
toujours  a tous  les  peuples  ; les  institutions  anciennes  dévoient 
etre  certainement  compliquées. de  pouvoirs  : dans  les  constitutions 
anciennes  qui.  avoient  établi  par-tout  la  démocratie  , le  peuple 
rassemble  exerçoit  par  lui-même  immédiatement  la  puissance 
Jegislative.j  communiquant  à toutes  ses  lois  sa  précipitation  et 
son  îttiTCtuossee  naturelles,  agité  pat  l'éloquence  de  tes  orateurs, 
ses  législateurs  senrrent  toujours  la  nécessité  d’opposer  à ses 
empoi  terriens  des  moyens  d’arrêt  qui  l’empêchassent  de  créer 
poivolrCe  Ül}  p0Urw  eut  wui°urs  besoin  d’arrêter  un  autre 

La  plupart  des  démocraties  étant  d’abord  moins  une  consti- 
tution qu  unedutte  des  pauvres  avec  les  riches , des  plébéiens  avec 
c . ^ranas  , n îauut  toujours  qu'une  nouvelle  magistrature  vînt 
app-user  eu  encha.net  les  haine,  et  l’ambition  des  uns  et  des  antres, 

opposer,  un  rein  a-x  factions  ; c est  ainsi  qu’à  chaque  événe- 
ment ou  révolution  on  créoit  un  nouveau  pouvoir  pour  tempérer 

ins' KfrÆ  qU  1 Rr?,ch.“  ce  P£UPle  A»  cinq  cents 
uns  r/  '/ce-10,1'  er  sa  législation,  dont  l’existence  fut  presque 

r«  nr  Un°l  CORt'nue.lle  > ori  créa  on  plaça  successivement  sur 

consuls  i«  diSe5  de  k TSUtUtion  romaine  ’ ,es  «founs  « •« 

consuiS. , les  dictateurs  et  les  censeurs  ; on  créoit  à Sparte  les 

à Athènes  une  magistrature  extraor- 
duu.rea  un  geoe.al  ou  a un  orateur;  c’est  ainsi  qu’à  Carthage 
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lâ  nécessité  de  ralentir  et  concilier  les  pouvoirs , fit  établir  le  tri- 
bunal des  cent  5 c’est  pourquoi  presque  toutes  les  constitutions 
anciennes  réunissent  trois  ou  quatre  pouvoirs  * et  sont  chargées 
«f  institutions  5 c’est  pourquoi  presque  toures  les  constitutions  furent 
Fouvrage  des  circonstances  politiques  où  se  trouvèrent  placés  les 
peuples ; elle?  offrent  presque  toutes  l’image  d’un  édifice  que  l’on 
avoit  commencé  et  acba’vé  à des  époques  différentes;  ce  furent 
les  événerhens  qui  furent  les  législateurs  des  peuples  4e  la  Grece 
et  de  Lirai  ie. 

Mais  vous j dont  la  destinée  n’est  pas  d’exister  toujours  dans 
frétât  de  fiêvrp  r-évolütionnaitie  qiii  vous  a tourmentés  jusqu  ici  ; 
vous  qui  ne  serez  pas  environnés  par  autant  de  causes  de  divi- 
sion 9 et  irrités  par  les  obstacles  et  les  dangers  que  vous  avez  a 
vaincre;  qui  entendez  déjà  gronder  au-delà  de  vous  les  orages  de 
la  révolution,  et  contemplez  déjà  le  calme  qui  succédé  a 1 ùor- 
jîble  tourmente  des  passio:  s ; qui  n’aarcz  pas  toujours  des  am- 
bitions aussi  violentes  , des  ennemis  aussi  acharnés|a  combattre  ; 
Vous  qui  ne  ferez  pas  toujours  de  lois  près  d un  torrent  prêt  à 
chaque  instant  à vous,  entraîner , et  q>  i travaillerez  bientôt  a 
l’ombre  tranquille  de  la  pais  ; vous  n avez  pas  besoin  dans  voue 
constitution  de  ces  élémens  d’un  pouvoir  extraordinaire  qu  il 
faiioit  pour  arrêter  les  mouvsmens  d’un  peuple  démagogique , et 
enchaîner  la  puissance  même  qui  fai  s oit  la  loi. 

La  froide  raison  et  la  saine  politique  qui  prési  deront  a l avenir 
dans  vos  conseils  sagement  organisas  ; seront  un  rempart  assez 
puissant  contre  les  égaremens  et  l’ambition  du  législateur  : tout 
système  de  contre  force  dans  la  législation  ou  le  gouvernement 
lie  pourroît  être  que  funeste. 

Je  pense  donc  , citoyens- représentans  , que  c est  moins  pour 
en  aller  prendre  les  elemenS,  nous  les  approprier,  que  pour  en 
approfondir  1 influence  , que  nous  devons  consulter  les  constitu- 
tions antiques  ; vos  rapports  ne  sont  plus  ceux  des  peuples  an- 
ciens votre  existence  n’est  plus  la  même  ; le  genie  est  change. 
Tous  devez  chercher  et  chérir  la  liberté  comme  eux  , mais  vous 
devez  l’avoir  plus  so’idè  et  moins  exposée  aux  orages  des  révo- 
lutions ; ce  m’est  point  non  plus  dans  ces  théories  brillantes , oü 
des  hommes  célèbres  ont  fonde  des  Républiques  , que  'ous  e 
tcz  aller  puiser  le  modèle  de  votre  constitution.  Le  genre- 
humain  devra  éternellement  de  la  reconnoissance  et  des  cioges 
aux  Platon  , aux  Thomas  Morus , aux  Harrington  , aux  Hume,  etc. 
Ils  ont  éclairé  les  nations  par  leurs  écrits  , ils  leur  ont  Un  aimer 
des  avantages  et  les  'vertus  de  la  liberté  et  de  1 état  socia  , rna,s 
ces  hommes  £>meux  n’ont , pour  la  plupart , trace  dans  leurs 
systèmes  de  gouvernement  qus  des  romans  politiques , beau* 


Chaque  section  est  formée  tous  les  trois  mois  par  la 


sans  doute,  et  tous  inspirés  pat  rameur  sublime  de  l’humanité  5 
mais  la  faute  de  ces  législateur;»  , dont  les  lois  n’ont  point  reçu 
d’exécution,  est  de  n’avoir,  en  fondant  leurs  constitutions  théo- 
riques , pas  pris  mesure  sur  la  nature  humaine  , interrogé  toutes 
les  situations  où  peut  se  trouver  placé  un  peuple. 

C’est  dans  l’expérience  de  nos  fautes  et  de^  nos  infortunes 
passées,  dans  ugs  rapports  avec  les  autres  peuples  dans  notre 
population,  dans  notre  caractère  national,  dans  la  position  que 
nous  devons  prendre  un  jour , que  nous  devons  trouver  notre 
constitution  , et  sur- tout  les  principes  qui  doivent  former  le 
corps  législatif.  L’expérience,  bous  prouve  que  si  des  pouvoirs 
trop  concentrés  mènent  à la  tyrannie,  leur  trop  grande  muiti- 
tude  , leur  opposition  produit  aussi  l’anarchie  ^Les  Grecs  et  les 
Bomains  fuient  régis  par  un  trop  grand  nombre  de  pouvoirs. 
Voyez  l’anarchie  entrer  peu-à-peu  dans  leur  législation  , et  leurs 
places  publiques  toujours  ensanglantées  par  de  nouvelles  révo- 
lutions. ; 

Citoyens  , c’est  dans  les  partis  modérés  que  se  trouve  la 
sagesse,  vous  êtes  ici  placés  entre  deux  ecueils  : pour  les  évi- 
ter , voici  le.  projet  de  décret  que  je  propose  a la  Convention» 


Article  premier. 

Le  corps  législatif  est  composé  de  sept  cent  cinquante  mem- 
bres j i!  est  divisé  en  deux  sections  ou  conseils  pour  la  formation 
de  la  loi. 

I !.. 


Les  deux  sections  auront  tour-à-tour  l’initiative  des  lois. 

I V.' 

Aucun  pr  iet  ou  proposition  ne  pourra  acquérir  force  de  loi , 
sans  avoir  été  discuté  et  délibéré,  dans  les  formas  suivantes. 

‘ /v  * . 1 * r.  • ‘ * - J '4~  W 

V.: 


Toute  motion,  ou  proposition,  sera  préalablement  renvoyée  à lui 
comité  on  commission , pour  être  présentée  à la  sec. ion  où  eliec 
aura  pris  naissance. 
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V I. 


commissîons  ne  Pourront,  être  moindres  de  vingt- 
Y IL 

Aucune  proposition  ce  loi  ne  pourra  être  présentée  à la  sec- 
t ?n  üe  initiative  3 si  eile  n'a  passé  à la  majorité  de  treize 
membres  dans  les  comités  chargés  de  ja  préparer  5 ii  sera  tenu 
un  registre  peur  constater  cette  majorité. 

V I I I. 

y Jî  *??,  Palt  rr°:s  . ^cturcs  de  tout  projet  de  loi  présenté  à 
i assemblée  et  la  discussion  s ouvrira  après  chaque  lecture,  s il 

lecture5  ^ ^ **  question  Prëalable  aP^s  la  première 

I X. 

de^hujt ! r^ours  entre  c^acIuc  discussion  ne  pourra  être  moindre 


Toute  proposition  de  loi  sera  imprimée  et  distribuée. 

> - X h 

PrPÎet  de  Y1  d,iscuté  et  dëliWré  dans  les  fermes  pres- 
sera Vrê^*e?  adi°ptw,a-1j  maJoricé  dans  ]a  première  section, 

Æsc,lé«Télit"l  ld„tvîau  h i<>UrS  3 ,aSeC°ndefî0Urélr£ 

S E c T I O N IL 

Article  premier. 

précédente*^  *eCt*on  délibère  dans  les  mêmes  formes  que  U 

II. 

J™*,  proposition  qui , après  avoir  été  discutée  et  délibérée . 
aura  ete  rejetee  à la  majorité  , sera  renvoyée  avec  des  ob*er- 


non- 


t»j  ) 

vatîons  dans  la  première  section  , pour  être  examinée  de 
veau. 

I I I. 

Il  <eta  formé  dans  le  sein  de  la  section  où  la  loi  aura  été 
rejette , un  bureau  composé  de  quinze  membres  , pour  rédiger 
les  observations  sur  le  projec  de  loi  renvoyé  à un  nouvel  examen  : 
les  membres  seront  nommés  au  scrutin. 

I V . 

. Si  » ?P.rès  ^examen  et  une  nouvelle  délibération  dans  fa  sec- 
tion ou  il  a pris  naissance,  le  projet  de  loi  est  encore  adopté 
a la  majorité  les  deux  sections  sont  a ors  tenues  de  se  réunie 
«uns  Je  delai  de  huit  jours  pour  délibérer  ensemble. 

V. 

La  discussion  s'ouvrira  dans  l’assemblée  générale  sur  îc  fond 
ûs  la  loi , sur  les  amendemens  et  sur  les  articles  additionnels. 

VI. 

La  proposition  ou  le  ptojèt  de  décret  délibéré  dans  l'as- 
sembler générale  ne  pourra  avoir  force  de  loi  , s’il  n a réuai 
Ls  deux  tiers  des  suffrages. 

V I L 

Il  n y aura  d’autre  manière  de  recueillir  les  suffrages  que  le 
scrutin  secret;  le  scrutin  contiendra  *!es  mots  , fadoott  eu  je  ' 
rejette  la  l0l  proposée , avec  les  noms  des  votans.  1 * 1 

VIII. 

Les  mêmes  formes  seront  observées  , tant  pour  rappor- 
ter qua  pour  décréter  les  lois  i à moins  que  la  proposition  de 
loi  naît  été  déclarée  urgente. 

IX. 

Pour  être  déclarée  urgente  , toute  proposition  devra  réunir 
les  deux  tiers  des  voix  dans  les  deux  sections. 
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X. 

Si  l’acte  d’urgence  est  rejeté , il  ne  sera  pris  aucune  délibé- 
ration sur  le  fond  de  la  question. 

X T. 

Si  l’urgence  est  adoptéé  „ le  projet  de  loi  sera  soumis  / sans 
aucun  délai , à la  délibération  de  la  section  de  l’initiative. 

XII. 

Aucune  proposition  de  loi  ne  peut  prendre  naissance  que 
dans  cette  dernière  assemblée. 


A PARIS,  DE  IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Thermidor,  l’an  III. 


I 


